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Douala militarisée, 14 personnes interpellées
Manifestions. La marche pacifique programmée par le député Jean-
Michel Nintcheu n'a plus eu lieu, conséquence du déploiement
sécuritaire.

Jusque tard dans la soirée
d'hier, certains carrefours
de la métropole écono-

mique, Douala, étaient toujours
occupés par des policiers et
gendarmes lourdement armés.
Des chars anti-émeutes ont été
déployés au rond-point Dakar,
où l'activiste Jean-Michel Nint-
cheu, député du Social Demo-
cratic Front à l'Assemblée
nationale, avait rendez-vous
avec des manifestants pour une
marche pacifique visant à pro-
tester contre le régime en place
à Yaoundé. L'un des manifes-
tants était vêtu d'un tee-shirt où

il était écrit "Biya must go". Fi-
nalement la marche publique
n'a plus eu lieu, sans doute à
cause de ce déploiement sécu-
ritaire.

Cependant, 14 personnes,
parmi lesquelles des sympathi-
sants du Mouvement pour la re-
naissance du Cameroun (Mrc),
ont été interpellées et placées
en garde à vue à la Division ré-
gionale de la police judiciaire du
Littoral (Drpj-L), à Bonanjo.
Deux militants du parti de Mau-
rice Kamto se sont présentés
dans cette unité tard dans la
soirée pour s'enquérir de la si-

tuation de leur camarade Chris-
tian Marcel, interpellé au rond-
point Dakar, alors qu'il plaidait la
cause d'un jeune aux prises
avec des policiers. Quelques
minutes après, maman Yvonne
Marie a été reçue à la PJ par un
officier de police. Son fils Sah
Nguenou Romain Camus, 27
ans, a été interpellé à bord de
sa moto aux environs de 10h30,
au quartier Dakar. "Il est parti de
Bilongue pour Dakar, où il de-
vait donner l'argent pour sa ton-
tine", raconte la sexagénaire
dépassée par les événements.
Selon elle, son fils ne faisait pas
partie des manifestants".

Au moment où nous quittions
la PJ, aux environs de 21h30, le
chauffeur de notre consœur Jo-
siane Kouagheu, correspon-
dante de l'agence Reuters et du
Monde Afrique, y était toujours
en garde à  vue avec toutes les
autres personnes interpellées.
La Journaliste a été interpellée
au début de l'après-midi au
rond-point Dakar et a été
conduite à la Direction de la sur-
veillance du territoire (Dst) dans
l'enceinte de l'émi-émigration,
où elle a passé quelques
heures avant d'être libérée. Elle
était en reportage au moment
de son interpellation.

Théodore Tchopa

Quand des gendarmes sèment la terreur
Ebolowa. Le président d’unité du Mrc d’Ebolowa 1er, Mathieu Assigui
Lin, a reçu la visite de deux hommes en tenue la nuit du 17 au 18
octobre. Son crime est d’avoir dénoncé les fraudes lors de l’élection du
7 octobre dernier, selon Alain Fogue. 

Voix morose, visage blême,
Mathieu Assigui Lin re-
vient de loin. Le président

d’unité du Mouvement pour la
renaissance du Cameroun
(Mrc) d’Ebolowa 1er a failli per-
dre la vie la nuit du 17 au 18 oc-
tobre 2018 à Ngalane, dans le
département de la Mvila, région
du Sud. Mandaté par le Mrc
pour superviser l’élection  prési-
dentielle du 7 octobre 2018, il
était témoin des scènes in-
croyables. Il vit désormais avec
la peur dans le ventre. Il a
compté son « histoire » hier au
cours d’une conférence de
presse particulière organisée
par le Mrc à son siège à Odza.

Les faits

Arrivé dans le bureau de vote
le dimanche 7 octobre avec ses
frères et certains amis, Mathieu
Assigui Lin est surpris de
constater que le choix était déjà
fait pour les électeurs : « On re-
mettait tout simplement l’enve-
loppe contenant le bulletin du
Rdpc et on indiquait la voie de
l’urne où l’électeur allait intro-
duire l’enveloppe ». Face à
cette situation jugée irrationnel,
le mandataire du Mrc dit s’être
insurgé en demandant aux
membres du bureau de vote de
laisser le votant faire son choix.
Sa surprise sera double lorsqu’il
constatera que certains mem-
bres de sa famille ont « voté »
pourtant absent de la ville
d’Ebolowa. Il ira plus loin dans
son récit digne d’un film en fai-
sant savoir qu’ « En rentrant au-
tour de 22 heures, je croise le
président de l’Ojrdpc et le prési-

dent du comité de base avec
l’urne en main. Ils allaient chez
le président de la sous section
Rdpc de Ngalane ». Après
toutes ces scènes vécues, le
président d’unité du Mrc d’Ebo-
lowa 1er n’était qu’au début de
ses « peines ».

Coups de feu

La ville baignant dans l’obs-
curité, deux personnes non
identifiées ont cassé la porte de
sa chambre le matin du 18 oc-
tobre autour d’1 heure-30 mi-
nute alors qu’il dormait avec son
épouse et le bébé de 13 mois.
« Un a brutalisé ma femme
avec le bébé dans ses bras.
L’autre  a tiré un coup de feu au
sol. La balle a rebondi puis a
heurté mon genou. Bagarre
s’en est suivi dans la chambre
avec l’un d’eux ». Alerté par le
coup de feu, les voisins ont en-
cerclé la maison afin d’y voir
clair. « Par la volonté de Dieu, il
y a un élément qui s’est permis
de dire qu’il s’appelle Edang
Edang. C’est à ce moment qu’il
a tiré un deuxième coup en l’air.
Ce coup a déchiré ma toiture.
Les populations se sont écartés
et ils ont fui », explique Mathieu
Assigui Lin. Il a également pré-
cisé au cours de cette confé-
rence de presse que : «
Lorsque je bagarrais avec l’au-
tre dans la chambre, deux char-
geurs sont tombés, la casquette
qu’il portait, ceinture de sécu-
rité. Il a également laissé deux
douilles ». A 6 heures, le com-
mandant était déjà présent avec
trois éléments et des kalachni-
kovs à bord du pick-up de la

gendarmerie nationale apprend-
on. La visite matinale avait un
but précis.  « Apportez-moi le
chargeur et les preuves que
vous avez là-bas », a confié Ma-
thieu Assigui.

Une plainte en cours

Face à cette situation incom-
préhensible et jugée « grave »
selon Alain Fogue, haut cadre
du Mrc, tout est désormais
clair : « Tous ceux qui ont une
opinion dissidente ne sont plus
en sécurité au Cameroun. Le
Cameroun est en danger, il est
vraiment en danger », se désole
le trésorier du parti de Maurice
Kamto. Courroucé par cette
scène vécu par son camarade
du parti, il a fait voir tout de
même son inquiétude : «
Toutes les preuves de l’inter-
vention du commando de la
mort existent. Ce qui est frap-
pant c’est l’attitude de l’Etat,  qui
à la charge de nous protéger
tous, quel que soit nos opinions.
On  constate qu’au lieu que les
responsables de sécurité ouvre
une enquête à tous les niveaux,
tous ont voulu plutôt récupérer
les pièces à conviction ». Pré-
sent à cette conférence de
presse, Olivier Bibou Nissack, le
porte-parole du tireur de penalty
ne cache pas la détermination
des siens : « Nous ne sommes
pas des victimes mais des ré-
sistant. Nous tiendrons jusqu’au
bout ». Une plainte sera déposé
ce matin afin qu’une enquête
criminelle soit engagée.

S.C.P

La diaspora proteste à Berlin et à Montréal
Présidentielle 2018. Des dizaines de Camerounais ont manifesté le
week-end dernier au Canada et en Allemagne pour dénoncer la fraude
électorale.

La marche de protestation
des Camerounais de la
diaspora hier à Montréal

au Canada a drainé des di-
zaines de personnes dans des
conditions météorologiques
rudes, moins de 0° de tempéra-
ture. Couverts et bien au chaud,
les manifestants ont tenu à ex-
primer leur ras-le-bol après le
sort des requêtes en annulation
partielle et totale de la présiden-
tielle du 7 octobre dernier intro-
duites notamment par les
candidats Joshua Osih, Cabral
Libii Li Ngue, Maurice Kamto...
Ils pestent contre la fraude élec-
torale.

Ne se faisant plus aucune il-
lusion sur la victoire "au for-
ceps" de Paul Biya, les
Camerounais de Montréal crient
au hold up :  "C'est l'imposture
de trop", lit-on sur une pancarte.
Plus loin, une autre pancarte
portée par des manifestants en-
thousiastes a déjà désigné le
vainqueur du scrutin : " Kamto
notre président, Cameroun re-
naissance ". Et cette interpella-
tion s'adressant directement au
Premier ministre canadien,
"Justin Trudeau, veuillez recon-
naître Kamto président élu du
Cameroun". La marche s'est

élancée du métro Snowdon
avec comme point d'arrivée la
Plazza Côte des Neiges.

La veille, samedi 20 octobre,
des dizaines de Camerounais
résidant en Allemagne ont, eux,
envahi les rues de Berlin pour
dénoncer ce qu'ils appellent
"une mascarade qui est en train
de se jouer dans leur pays d'ori-
gine, notamment la partialité du
juge des élections, le Conseil
constitutionnel dont des mem-
bres sont des militants du parti
au pouvoir. La marche de pro-

testation contre le "hold-up élec-
toral en cours au Cameroun" a
abouti à un bref sit-in devant le
Deutscher Bundestag (siège du
parlement allemand) dont les
protestataires tenaient à sensi-
biliser les membres (et à travers
eux la direction du gouverne-
ment allemand), sur la dangero-
sité de la situation actuelle dans
leur pays avec lequel la Répu-
blique Fédérale d'Allemagne a
de nombreux accords de coo-
pération.

Flore Edimo

Montréal Canada, dimanche 21 octobre. Manifestation
des Camerounais de la diaspora .

Comment Joshua Osih a été débouté
Contentieux postélectoral. Le candidat du Sdf a dénoncé le vote de
Philémon Yang, Marcel Niat et compagnie. Mais pour le Conseil
constitutionnel, il fallait plus pour annuler l’élection.

Joshua Osih a d’abord fait
un tweet pour s’indigner de
ce que la Crtv venait de

suspendre la retransmission en
direct du contentieux postélec-
torale de la présidentielle du 7
octobre dernier. Puis le candidat
du Sdf et ses avocats ont me-
nacé de quitter la salle d’au-
dience du Conseil
constitutionnel ce jeudi 18 octo-
bre 2018, dernier jour du
contentieux. Me Francis Sama,
ancien bâtonnier de l’Ordre des
avocats de Cameroun, a pris la
parole pour exiger que la Crtv,
l’office audiovisuel public, réta-
blisse la retransmission en di-
rect des travaux. « Le monde
entier a suivi cette audience du-
rant deux jours. Mais c’est le
blackout lorsque vient le tour de
Joshua Osih et du Sdf », s’est
plaint l’avocat. Le président du
Conseil constitutionnel, Clé-
ment Atangana, a alors sus-
pendu l’audience, en promettant
de répondre à la demande du
Sdf. Quelque temps après, les
onze membres du Conseil sont
revenus dans la salle. Le prési-
dent a annoncé que la retrans-
mission venait d’être rétablie.
Les travaux ont repris où ils
s’étaient arrêté.

Joshua Osih défendait son
recours en annulation totale du
scrutin. Il relevait « une kyrielle
d’irrégularités abracabran-
desques ». Notamment ce qu’il
considère comme le non vote
des populations du Nord-Ouest
et du Sud-Ouest. Les taux de
participation dans ces deux ré-
gions ont atteint respectivement
5,32% et à peine 16%. Il y avait
environ un million de personnes
sur les listes électorales. Et pour
cause, quelque 2 344 bureaux
de vote avaient été regroupés
dans 77 centres de vote. Il fal-
lait parcourir des kilomètres

pour aller voter un jour où les
moyens de transport étaient
quasi-inexistants. Dans ce
contexte, les électeurs, même
animés de bonne volonté, ne
pouvaient pas parcourir ces dis-
tances alors que la guerre conti-
nuait de faire rage entre l’armée
et les groupes armés.

Pour Joshua Osih, ce qui
s’est passé est un apartheid
électoral car, les élections ont
été expressément organisées
dans un environnement où ré-
gnait l’insécurité. Selon le can-
didat du Sdf, cette
discrimination risque d’ailleurs
de donner raison aux séces-
sionnistes qui tiennent là la
preuve que les populations des
régions anglophones ont été ex-
clues du vote. Dans tous les
cas, le président élu dans ces
conditions sera celui des Fran-
cophones. Joshua Osih et ses
avocats ont même accusé Ele-
cam d’avoir, en complicité avec
le Rdpc ainsi que le ministère
de l’Administration territoriale,
privé le candidat du Sdf de ses
fiefs électoraux.

Plus grave, le partie avait de-
mandé en vain que des me-
sures soient prises pour
permettre aux milliers d’élec-
teurs déplacés puissent voter là
où ils se trouvaient à l’intérieur
du pays. Pourtant, cette déro-
gation a été accordée à 184
hauts dignitaires de l’Etat origi-
naires du Nord-Ouest, au pre-
mier rang desquels le Premier
ministre Philémon Yang. Ce
dernier a voté dans le départe-
ment de la Mezam alors qu’ils
étaient initialement inscrits dans
le Bui, son département d’ori-
gine. C’est carrément en France
que le président du Sénat, Mar-
cel Niat Njifenji, a voté alors qu’il
était inscrit à Bangangte dans la
région de l’Ouest.

Joshua Osih dénonce une
marginalisation des petits ci-
toyens au profit de l’élite. A cette
discrimination, il y a les bureaux
de vote à travers le pays où les
résultats ont été fabriqués selon
le Sdf qui brandit les procès-ver-
baux accompagnés de feuilles
papier sur lesquelles des signa-
tures ont été apposés. Au finish,
les irrégularités concernent plus
4 millions d’électeurs sur un
corps électoral de 6,5 millions
de personnes. Suffisant donc
pour annuler entièrement l’élec-
tion.

En réponse, le Rdcp, Elecam
et le Minat ont répondu que tous
les efforts ont été faits pour que
les populations du Nord-Ouest
et du Sud-Ouest aillent voter
dans la sécurité ; et que derrière
les faibles taux de participation,
ce sont près de 90 000 per-
sonnes qui ont eu le courage
d’aller voter. Alors, par souci de
justice, il faut respecter leur
vote, non sans déplorer le cas
de ceux qui ont eu peur de sor-
tir voter, a insisté Grégoire
Owona, le secrétaire général
adjoint du Comité central du
Rdpc. Il a ajouté que la situation
dans les régions du Nord-Ouest
et du Sud-Ouest a pénalisé à la
fois les Anglophones et les
Francophones qui y vivent. En
retour, des Anglophones épar-
pillés dans le reste du pays ont
bien voté.

Ce sont autant d’arguments
sur lesquels le Conseil constitu-
tionnel s’est appuyé pour décla-
rer non justifiée la requête du
Sdf. Le Conseil a reconnu l’irré-
gularité du vote de Philémon
Yang, Marcel Niat Njifenji et les
autres. Toutefois, cette situation
n’était pas de nature à faire
changer l’issue de l’élection.

Assongmo Necdem

A c t u a l i t é
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La proclamation des résultats aura lieu ce jour
Présidentielle 2018. Le nouveau président de la République sera
connu au cours de l’audience solennelle qui survient après le verdict
du contentieux post électoral qui a rejeté les 18 recours.

Ce lundi 22 octobre 2018
est le jour des résultats
de l’élection présidentielle

du 7 octobre 2018 au Came-
roun. Trois  jours  après  le  ver-
dict final du contentieux post
électoral au cours duquel  tous
les 18 recours ont été rejetés,
l’audience solennelle de  ce
lundi 22 octobre 2018 procla-
mera les résultats  dudit scrutin.
Ce sera à partir de 11
heures  après l’installation des
membres du conseil constitu-
tionnel. C’est le vendredi 19 oc-
tobre 2018 que le président du
Conseil constitutionnel l’a an-
noncé. Le programme publié
par le président de la haute juri-
diction, prévoit l’arrivée des neuf
candidats à la Présidentielle du
07 octobre 2018 dans la salle
inaugurale du palais des

congrès de Yaoundé, lundi à
9h30, après l’installation du pu-
blic et avant la réception des
membres du gouvernement et
des personnalités invitées.
Sans surprise, Clément Atan-
gana, le président du conseil
constitutionnel lira les résultats
de toutes les régions.

Cette proclamation intervient
après la dénonciation de la
quasi-totalité des candidats de
l’opposition. D’après elle, il s’est
agi d’« Une élection truquée,
fraudée et gangrenée d’irrégu-
larités au profit du candidat sor-
tant ». Une demande en
annulation partielle a été intro-
duite  en vain par le Mrc. Une
autre en annulation totale par le
Sdf et Univers, auprès du
Conseil Constitutionnel, organe
chargé de veiller à la régularité

de l’élection. Au final, rejet total
des dix-huit recours présentés
par les candidats Maurice
Kamto, Cabral Libii et Joshua
Osih. Ce sera à n’en point dou-
ter,  la confirmation  des diffé-
rents résultats  compilés dans
les  commissions locales des
vote, rassemblés dans les an-
tennes communales d’Elecam,
des commissions départemen-
tales de supervision des votes
et de la commission nationale
de recensement général des
votes. Une séquence impor-
tante  pour une nouvelle ère po-
litique au Cameroun. Le moins
que l’on puisse dire, c’est que
rien ne sera plus comme avant.
Paul Biya  est sans contredit
bien parti pour briquer un 7eme
mandat.

JPN

Incursion sécessionniste à Fongo Tongo
Crise anglophone. Un mort, un blessé grave et deux enfants
kidnappés à Ndento, au lendemain de l’incendie de la chefferie
Fossong Ellelem.

Vendredi 19 octobre 2018
autour de 19h, des séces-
sionnistes lourdement

armés ont attaqué le village
Ndento à Fongo-Tongo, dans la
Menoua. Au cours de leur incur-
sion, les assaillants s’en sont
particulièrement pris à une fa-
mille : le chef prénommé Jean a
été tué séance tenante par
balles, son fils adulte a été at-
teint grièvement par balle et ses
deux enfants enlevés. Selon
notre informateur à la chefferie
supérieure de Fongo Tongo, qui
abrite la sous-préfecture du
même nom, les victimes étaient
tranquillement assises dans leur

domicile lorsque la
bande  armée est arrivée. Après
les avoir soumises à ces traite-
ments violents et cruels, ils ont
tiré des coups de feu en l’air,
poussant les autres villageois à
se réfugier en brousse ou dé-
ménager. Il est dans les habi-
tudes des ravisseurs d’agir ainsi
en représailles ou pour chercher
des biens à piller. Le village
Ndento, comme Tchouawa hier,
partage la frontière avec le Le-
bialem, un espace forestier où
sont concentrées des milices
sécessionnistes se revendi-
quant de la République virtuelle
d’Ambazonie.

Par ailleurs, des individus
non identifiés, présumés égale-
ment être des sécessionnistes
anglophones, ont mis à feu le
palais royal de Fossong Elle-
lem, à partir d’un appartement
qu’ils avaient auparavant dé-
lesté de certains biens précieux,
dans la soirée de mardi, 16 oc-
tobre 2018. L’information a été
confirmée par S. M. Christ Ber-
quis Feulefack Fongang, le chef
supérieur dudit groupement, au
cours d’une réunion de sécurité
présidée par le préfet du dépar-
tement de la Menoua, Balungeli
Confiance Ebune et à laquelle
prenaient part les sous-préfets,
les maires, les responsables
des forces de sécurité et du
maintien de l’ordre, les chefs su-
périeurs de la Menoua. Cheffe-
rie de deuxième degré de
l’arrondissement de Fongo
Tongo, Fossong Ellelem sert de
base arrière à des pro-séces-
sionnistes logés autour du vil-
lage anglophone Mmock-Mbi,
qui y font des incursions remar-
quées. Il y a quelques se-
maines, ils ont fait une descente
punitive au Ces Bilingue de la
localité, où ils ont neutralisé et
battu presque à mort le direc-
teur et les enseignants pré-
sents. De nombreuses
infrastructures ont été sacca-
gées et de l’argent pris à leurs
victimes.

F.K.

A c t u a l i t é
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Ce qui s’est passé à la paroisse de Minkan 
Effondrement. Quelques heures après le drame, les équipes de sapeurs-pompiers étaient
encore mobilisés dans ce quartier de Yaoundé à la recherche de potentiels victimes de plus. Le
bilan fait état de deux morts et quatre blessés.

Téléphones en mains,
bottes aux pieds, assis ou
debout, les habitants du

quartier Minkan ont de quoi
s’occuper ce jeudi 18 octobre
2018. Quelques heures après
l’effondrement de la chapelle
catholique sainte Marcelline de
Minkan, sapeurs-pompiers, poli-
ciers et gendarmes sont encore
présents sur les lieux du drame
survenu le mercredi 17 octobre
2018. « La pluie qui s’est abat-
tue mercredi nous a été fatale.
Il y a eu de violents coups de
tonnerres accompagnés en plus
du vent. Je suis restée enfer-
mée à la maison jusqu’à ce que
j’entende des gens criés. C’est

à ce moment que je découvre le
drame », nous raconte Stépha-
nie une riveraine. 

En effet, après la forte pluie
qui s’est abattue dans la ville de
Yaoundé, les murs de la cha-
pelle ont cédé au moment où
quelques chrétiens étaient en
prière. « Tout s’est effondré.
Nous avons récupéré deux dé-
cédés et il y a eu quatre blessés
qui ont été évacués dans diffé-
rents hôpitaux. Cela fait un bilan
de six victimes », nous a expli-
qué le colonel Owono Nlend
Théophile, le chef de troupe.
Cependant, un des blessés
évacué aurait succombé à ses
blessures. Malgré le trauma-

tisme. Seul le curé qui animait
cette prière est sain et sauf.

Parmi les victimes, il y ‘a
Pauline Essama épouse de
Menkene, qui a trouvé la mort
dans ce drame. Âgée d’au
moins 50 ans, elle laisse der-
rière elle un veuf et quatre en-
fants éplorés À quelques
mètres de la paroisse, on re-
trouve le lieu du deuil où sou-
pirs, cris et pleurs se font
entendre. Difficile d’échanger
avec l’une des filles de la dé-
funte visiblement sous le choc.
« Je ne suis pas en état de dire
quoi que ce soit », nous dit-elle.
On apprendra tout de même
que le mois d’octobre corres-

pond à la période du Rosaire
dans l’église catholique. C’est
pour cela que Pauline Essama
s’est rendue à la chapelle pour
égrainer le chapelet et méditer.
Nous n’avons pas pu rencontrer
Etienne Minkene, le veuf. Il était
à la morgue au moment de
notre passage. 

Owono Nlend Théophile, le
commandant en second de
l’Etat-major des corps national
des sapeurs-pompiers ajoute : «
Ce matin, nous sommes venus
avec une équipe technique et
du matériel approprié pour fouil-
ler tous les décombres, soule-
ver les grosses pièces en
bétons. Donc nous avons fouillé
les coins et les recoins et nous
pouvons dire qu’à ce stade de
recherche, il y a plus de vic-
times sous les décombres. Mais
compte tenu de l’instabilité ap-
parente du reste de l’édifice,
nous avons demandé que les
parties qui sont restées debout
soient démolies. Ce que fait la
mairie de Yaoundé IV ». Pour
porter secours, près de 60 sa-
peurs-pompiers ont été mobili-
sés. Ils venaient du centre
d’instruction et du centre de se-
cours de Mimboman. Parmi les
causes de ce drame, d’aucuns
évoquent l’idée « d’une main
mystique ». Pour l’instant, tout
laisse croire que la mauvaise
qualité des travaux de construc-
tion serait à l’origine de ce
drame. Mais l’enquête des tech-
niciens du secteur du bâtiment
pourra en dire davantage dans
les prochains jours.

Vicky Tetga

La ville est plus propre et reluisante
Bertoua. Depuis le lancement de l’opération visant à embellir  la cité, le changement est déjà
visible

La ville de Bertoua a com-
plètement changé de vi-
sage grâce à l’opération

Bertoua ville propre lancée
conjointement par les deux
communes d’arrondissement
que compte la capitale régio-
nale de l’Est. Les tas d’immon-
dices qui ornaient la ville ont
totalement disparu , la mau-
vaise herbe qui avait envahi le
long des routes n’existe plus ,
les caniveaux qui étaient bou-
chés empêchant la circulation
des eaux de pluie ont été dé-
bouchés bref la cité capitale de
la région de l’Est présente de-
puis quelques temps un visage
reluisant : « Il fait bon vivre ac-
tuellement à Bertoua , on ne
hume plus le parfum issu de la
décomposition des ordures

dans les poubelles , on n’ a plus
besoin de se frayer un passage
sur une poubelle pour circuler .
Bref la ville est propre et c’est
vraiment très bien » se réjouit
Boldos Zang Mendomo, techni-
cien supérieur en soins de
santé animale en service à la
délégation régionale du minis-
tère de l’élevage des pêches et
des industries animales (Miné-
pia) à Bertoua. « Nous respi-
rons mieux  maintenant car les
poubelles qui nous entouraient
ici ont disparu, nous pouvons
avec aisance étaler nos mar-
chandises » laisse entendre
une revendeuse au marché
centrale de Bertoua. En effet
depuis le 1er  octobre 2018 der-
nier, les communes de Bertoua
1er et 2ème ont lancé l’opéra-

tion Bertoua ville propre et pour
cela  400 jeunes   ont été  re-
crutés et mis à contribution.

Depuis le lancement de cette
opération les  jeunes recrutés
sont dévolus au débroussail-
lage, au curage des caniveaux,
à la collecte et au ramassage
des ordures ménagères : «
Notre travail se résume à rendre
la ville propre à débarrasser le
milieu urbain et péri urbain de
tout ce qu’on peut qualifier d’or-
dures » indique le jeune Mekok
dans sa tenue de travail, avec
sa pelle et masqué de son
cache nez.  A mi-parcours de
l’opération qui doit s’étendre
jusqu'à la fin du mois d’octobre
en cour, les principaux acteurs
se félicitent du travail déjà
abattu : « Nous pensons que le

travail est bien fait, car les po-
pulations à leur passage nous
encouragent, félicitent et cela
nous motive » laisse entendre
Marie Louise Begong.  Pour
mener à bien leur tâche  , les
jeunes   disposent : des pelles ,
brouettes , brosses , râteaux ,
bottes , gangs , caches nez ,
machettes , tricycles pour ne
citer que ceux -là , mais  Hysa-
cam vient en rescousse avec du
matériel lourd en cas de néces-
sité  notamment  pour le ramas-
sage des ordures . Les jeunes
qui sont repartis en groupe dans
les quartiers,  travaillent du lundi
au vendredi  de 7h à 11h, et re-
çoivent une rémunération heb-
domadaire de 25.000 FCFA.
Les exécutifs communaux en
charge de l’opérationnalisation
de cette initiative  entendent pé-
renniser cette action afin que la
ville de Bertoua puisse être pro-
pre de manière permanente : «
Au terme de cette première
phase qui va durer au moins un
mois, nous allons retenir les
meilleurs de chaque groupe
pour collecter les ordures de
manière permanente dans les
quartiers et les acheminer vers
les points de ramassage par hy-
sacam » rassure Me Bembel
Dippack Cromwell, le Maire de
Bertoua 1er.

Charles Mahop

Yaoundé, le 18 octobre 2018, Minkan. Les sapeurs-pompiers à pieds d'œuvre. 

Le dessin animé fait son cinéma au Canimaf

Culture. Du 18 au 20 octobre, l’Ifc a  accueilli
le festival du cinéma d’animation africain de
Yaoundé. Les professionnels et le public ont
partagé et découvert ce qui se fait de mieux
dans cette industrie en pleine expansion.

Le rideau est tombé samedi
soir sur la 2ème édition du

Canimaf, le festival dédié aux
dessins animés et aux jeux
vidéo africains au cameroun. Il
a été lancé en 2017 par l’asso-
ciation «Tous’Anime ». En clô-
ture du festival le 20 octobre à
l’Institut français, le film d’ani-
mation à succès « Minga et la
cuillère cassée » du réalisateur
Claye Edou a drainé une fois de
plus du beau monde. Petits et
grands n’ont pas boudé le plai-
sir d’être là en réagissant avec
enthousiasme aux scènes
cultes du long métrage. Une
séance cinéma interactive à
l’image de la belle ambiance
ayant régnée sur le site de
l’événement. Les amateurs des
dessins animés se sont bouscu-
lés aux portes pour regarder la
vingtaine de films d’animation
jeunesse et tous publics en pro-
jection. On a aussi observé une
forte présence des profession-
nels du secteur : artistes vi-
suels, plasticien, graphistes, 2
D, 3D et réalisateurs.

« Notre objectif  est de pro-
mouvoir le film  d’animation
dans toute sa diversité en diffu-
sant les projets des réalisateurs
et des producteurs Camerou-
nais en particulier et du monde
général. C’est aussi un lieu de
détection de talents, de partage
d’expérience et de conseils car
les jeunes qui ont des idées ne
savent pas toujours comment
faire pour développer leur pro-
jet », explique Jérôme Soffo
Simo, réaliser/graphiste et délé-
gué général du Canimaf Auteur
de 2 courts métrages d’anima-
tion primés dans des festivals,
Jérôme Soffo Simo précise que
le Festival du cinéma d’anima-
tion africain de Yaoundé est né
pour répondre au besoin d’un
contexte marqué par un intérêt
sans cesse croissant pour les
jeux vidéo et les dessins animés
africains. Un contexte favorisé
par le boom d’internet et la dé-
mocratisation des savoirs ac-
cessible au bout d’un simple
clic. Selon Jérôme Soffo Simo,
le Canimaf veut contribuer à
l’essor d’un film d’animation de
qualité mettant en avant nos us

et coutumes et  donc un cinéma
dans lequel les populations afri-
caines peuvent se reconnaître.

Des pitchs à
Annecy                              

A cet effet, cette 2ème édi-
tion du Canimaf a mis  l’accent
sut la professionnalisation des
acteurs du secteur à travers l’or-
ganisation des ateliers et works-
hop. Il y a eu ce partage
d’expérience d’Alain Ngombe
Babillon, premier lauréat came-
rounais du concours de pitchs
« Animation du Monde » lancé
par le festival international du
film d’animation d’Annecy en di-
rection des pays « émergents »
dans le but de « repérer, valori-
ser la créativité et accompagner
des auteurs de projets dans le
domaine de l’animation ». Alain
Mgo-mbe Babillon a raconté
comment les experts du Marche
du film du Festival d’Annecy
considéré comme la messe du
cinéma d’animation mondial
forte de ses 50 ans d’existence,
ont suivi son court métrage inti-
tulé « Le garçon des nuages ».  

Les promoteurs du Canimaf
ont également dévoilé aux parti-
cipants en quête de partenaires
financiers ou techniques, des
initiatives et dispositifs qui facili-
tent l’éclosion des créateurs in-
dépendants de films
d’animation. Autre temps fort, la
présentation des travaux des
studios de production basés à
Yaoundé comme « 25 Frames »
et « Balafun » ayant en com-
mun de vouloir raconter le quo-
tidien des enfants africains dans
des styles variés (animation (2
D, 3 D, etc)

Les enfants étaient aussi à
l’honneur. Ils ont été initiés à la
construction des décors de ci-
nema et ont découvert l’univers
du film d’animation à travers
des vidéos. Une démarche
d’éducation et de sensibilisation
visant à susciter dès le jeune
âge l’intérêt pour le cinéma et la
consommation des produits cul-
turels.

Elsa Kane
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EDu gaz et du pétrole à Limbé
Exploration. New Age qui exploite le permis d'Etinde, près de Limbé, a
annoncé que le forage de son puits d'évaluation IE-4 pour déterminer
l'étendue du champ a été un succès.

Les travaux ont commencé
le 31 août et se sont ache-
vés bien avant les  90 jours

prévus. Le forage a permis d'en-
trer en contact avec un inter-
valle d'hydrocarbures de 12
mètres qui a été testé à un débit
de 17,1 millions de pieds cubes
standard de gaz par jour et de
8 780 barils de pétrole par jour à
partir d’un étrangleur de 56/64
pouces.

Il s'agit d'une analyse prélimi-
naire des données recueillies
sur le site. Les études post-puits
devraient être terminées d'ici la
fin du premier trimestre de l’an-
née 2019, indique New Age. Le
forage du puits d'évaluation IE-
4 a été effectué à la suite de la
défaillance du puits IM-6, le 17
août.

Le puits d’évaluation IM-6
avait été foré à un TD de 3 550
m (11 647 pieds). New Age avait
alors atteint son objectif princi-
pal consistant à délimiter le
point de contact gaz / eau hu-
mide dans le réservoir de sable
intra-Isongo 410. Cependant,
malgré des indices de gaz et
des traces de condensat / ma-

zout léger lors du forage, l’en-
semble de sable 410 était en
grande partie saturé d’eau à
l’emplacement IM-6.

Toutefois, les données de
diagraphie de gaz recueillies
dans la formation 310 intra-Iso-
ngo avaient révélé des indices
de gaz au cours du forage. De
plus, les données de diagraphie
et les échantillons de fluide de
réservoir de cet intervalle sug-
géraient que les coupes d’Iso-
ngo central présentaient un
intérêt, car les deux horizons
dévoilaient des échantillons de
fluide de réservoir riche en
condensat.

Une unité flottante en
2020

Ces premiers tests mitigés
avait conduit les explorateurs à
se  déplacer vers le site de se-
cours, IE-4, à l’est de IM-6 et au
nord-ouest du puits IE-3 foré
précédemment. C’est donc ce
puits IE-4 qui donne entière sa-
tisfaction aujourd’hui. Si ces ré-
sultats se confirment, le gaz
Etinde sera utilisé par New Age

et ses partenaires pour installer
une petite unité flottante de li-
quéfaction dans les années
2020. Le permis Etinde couvre
une superficie de 2 316 km². Il
est exploité par New Age à
37,5%, aux côtés de ses parte-
naires, Lukoil 37,5% et Bowle-
ven 25%. Le Petit mont
Cameroun, ou Etinde, est un
sommet de 1 713  m , situé près
de Limbé au sud du mont Ca-
meroun.

C’est en juin 2015 que l’opé-
rateur pétro-gazier britannique
Bowleven, côté sur la bourse de
Londres, avait annoncé son in-
tention de  forer deux «puits
d’appréciation en ciblant le po-
tentiel de hausse important
identifié dans l'intervalle du ré-
servoir intra Isongo» sur son
permis Etindé. La firme pétro-
gazière britannique avait alors
annoncé un investissement
de  22 milliards de francs Cfa,
pour la conduite des travaux de
forage et la réalisation des tests
subséquents. Bowleven déte-
nait alors 75% du permis
Etinde. L’entreprise a par la
suite conclu un accord d’achat
d’actions avec le Russe Lukoil
et New-Age, pour leur vendre
au total 50% de ses intérêts
opérateurs. Cette cession a été
actée par un décret du chef de
l’Etat camerounais signé le 6 fé-
vrier 2015. New Age possède
15 concessions pétrolières et
gazières au Congo-Brazzaville,
au Cameroun, au Nigeria, en
Ethiopie, au Maroc, au Maroc,
en Afrique du Sud et au Kurdis-
tan, avec des réserves 2P d'en-
viron 350 millions de barils.

Hiondi Nkam IV

Les prestataires boudent les ‘’cartons’’
Finances publiques. Après le budget d’investissement public (Bip), le
budget de fonctionnement (Bf), hier prisé pour ses précieux
pourcentages, est victime à son tour de l’insolvabilité de l’Etat. De
nombreux impayés plombent le fonctionnement des services publics.

Ces derniers jours, l’infor-
mation dans les établis-
sements scolaires tourne

autour des difficultés de fonc-
tionnement consécutif au non-
déblocage des fonds issus du
paiement digital des contribu-
tions exigibles. A bonne source
cependant, la situation actuelle
a quelque peu surpris les res-
ponsables du ministère en
charge des Enseignements se-
condaires, qui misaient par ail-
leurs sur les « crédits
délégués », encore appelés
« cartons », pour faire fonction-
ner les lycées et collèges, en at-
tendant les dispositions
réglementaires à prendre par le
Ministère des Finances. Les au-
torisations de crédit pour le
deuxième semestre 2018 ont en
effet été libérées, pour ce qui
est des écoles, après la rentrée
scolaire. « C’est une grosse mé-
prise car le Trésor ne paie pas
depuis de nombreux mois », re-
grette un prestataire de ser-
vices. D’un, le montant est
minable : 720 000F de fourni-
tures de bureau et 400 000F
d’équipements informatiques
pour un lycée d’enseignement
général, indépendamment des
effectifs et des difficultés parti-
culières. D’autre part, cet argent
est virtuel : au terme des opéra-
tions de liquidation, le gestion-
naire de crédit se retrouve
difficilement avec la moitié du
montant nominal.

Selon les explications reçues
des services du Budget, 20% de
ces montants sont automatique-
ment retenus comme impôts.
Mais surtout les « fournis-
seurs » retiennent entre 30 et
35% du montant non-taxable.
En réalité, ils ne sont fournis-
seurs que de nom : « dans la
plupart des cas, ils se débarras-
sent de l’argent et vous laisse
aller vous débrouiller pendant
qu’ils se battent pour rentrer
dans leurs frais auprès des re-
cettes de finances. J’ai de-
mandé au mien d’acheter les
appareils indiqués sur les fac-
tures et de me les livrer et à ma
grande surprise, il a refusé. Il dit
que ces achats vont augmenter
son chiffre d’affaires et partant,
le volume de ses impôts », té-
moigne un délégué départe-
mental récemment nommé.
Cependant les fonctionnaires
précisent que c’est cette possi-
bilité pour les fournisseurs de
payer pour des prestations non
faites qui rendait la gestion à la
camerounaise intéressante.
« Tu pouvais prendre l’argent et
te débrouiller autrement pour
faire fonctionner le service »,
explique-t-on. Maintenant, la si-
tuation est devenue compli-
quée. « De nombreux postes
comptables ne paient pas.
Quand bien même ils le font,
c’est à tête chercheuse et à prix
d’or », regrette l’un d’eux. Du
coup, les gestionnaires de cré-

dit et les prestataires sont aux
abois. « Depuis le mois de sep-
tembre que j’ai retiré mes car-
tons au contrôle des finances,
personne ne veut les prendre.
Tous ceux que j’ai sollicités me
disent qu’ils ont de nombreux
impayés auprès du Trésor », af-
firme un proviseur. « Au départ,
les plus prudents nous ont
laissé penser qu’il fallait que
l’élection présidentielle passe.
Maintenant il est clair qu’on ne
va rien en faire », conclut-il. Il
apparaît plus clairement qu’ils
ne sont plus capables de les
prendre, les banques n’étant
plus disposées à les supporter.

Pour ne pas décevoir com-
plètement leurs clients, certains
prestataires demandent aux
gestionnaires de signer les fac-
tures, d’autoriser les engage-
ments et d’attendre. « Quand on
va payer, je vais vous donner
votre part », suggèrent-ils. Des
propos considérés comme de la
malice dans un milieu quasi-
maffieux, puisque les dates de
paiement ne sont pas rendues
publiques. « Il risque de toucher
et continuer à dire qu’on n’a pas
encore payé. Tu n’auras aucun
moyen de contrôler ». Si la ten-
dance continue, au moins la
moitié des crédits de fonction-
nement délégués pour le
deuxième semestre 2018 vont
tomber dans la forclusion. Ce
sera le 31 décembre.

S.M.

De nouvelles voitures pour la Can
Camrail. La Cameroon Railways ,
concessionnaire du transport ferroviaire dans
le pays, procédera à la réorganisation et au
renforcement de ses activités à travers la mise
en service des nouvelles locomotives, selon
Pascal Miny, son Directeur général.

Les nouvelles voitures de-
vraient être opérationnelles

avant la Coupe d’Afrique des
Nations  qu’abritera le Came-
roun en juin 2019, a précisé M.
Miny qui s’exprimait samedi à
Douala, lors d’une cérémonie
en prélude à la commémoration
dimanche le 21 octobre 2018,
du deuxième anniversaire de
l’accident ferroviaire d’Eseka
ayant officiellement fait 79 morts
et 600 blessés.

« L’organisation de cette cé-
rémonie de communion avec
les orphelins de l’accident
d’Eseka est un accompagne-
ment pour marquer notre soli-
darité à ces enfants qui, au-delà
des autres aspects liés aux in-
demnisations des ayants droits,
ont reçu des bons scolaires afin

de poursuivre leurs études », a
déclaré Pascal Miny.

Au total, 88 orphelins des vic-
times de la catastrophe ferro-
viaire ont reçu l’appui des
responsables de Camrail lors
des cérémonies qui ont respec-
tivement eu lieu dans les villes
de Douala, Yaoundé et Ngaoun-
déré. Par rapport à cet accident
ferroviaire, la justice camerou-
naise a rendu son verdict le 26
septembre 2018, condamnant
CAMRAIL « pour homicide,
blessures involontaires et activi-
tés dangereuses ». Une déci-
sion prise en « l’absence de
toute expertise qualifiée et com-
pétente », selon Camrail qui a
interjeté appel de la décision du
Tribunal de première instance
(TPI) d’Eséka.

F.E

150.000 emplois en vue

Filière anacarde. Le minis-
tère de l’Agriculture et du

Développement rural (Minade),
a dans un communiqué pu-
blié  samedi 20 octobre, an-
noncé la relance de la filière
anacarde dans le cadre du Pro-
gramme d’appui au développe-
ment rural (Pader) avec l’appui
de la coopération allemande
(Giz) qui envisage d’accompa-
gner cette filière à travers un co-
financement du 11e Fonds
européen de développement
(Fed).

Les résultats d’une étude re-
lative au développement des
chaines de valeurs de cette cul-
ture à fort potentiel socio-éco-
nomique ont fait l’objet d’une
présentation au cours d’un ate-
lier de restitution alors que le
pays est en plein dans la diver-
sification du secteur agricole.

Malgré un potentiel estimé à
des millions d’hectares, le Ca-
meroun n’a qu’une production

annuelle de 108 tonnes d’ana-
carde ou noix de cajou, selon le
Pader.

« Pourtant, souligne-t-il,
l’amende et la pomme qui en
sortent sont très prisées pour la
consommation directe et même
pour l’industrie cosmétique et la
pâtisserie ».Les experts du Giz
ont présenté les différentes
étapes du processus de formu-
lation de la stratégie de déve-
loppement de la filière, de son
diagnostic et le document de
stratégie.

D’après des études, la mise
en œuvre de la stratégie de dé-
veloppement va permettre
d’améliorer les compétences de
milliers de personnes et aider à
la création de 151 650 emplois
autour de la filière. A l’horizon
2023, la production devrait gé-
nérer un chiffre d’affaires annuel
de 5,5 milliards de francs CFA.

F.E
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Le taux de recouvrement de la
taxe communautaire d'intégration
de la Cemac est de seulement

15%, à fin août 2018.

15%

Le chiffre

La citation 

« L’Afrique est un paradoxe qui
illustre et met en évidence le
néo-colonialisme. Sa terre est
riche, mais ses ressources
superficielles et souterraines
continuent à enrichir, non pas
les Africains en principal, mais
les groupes et les individus qui
œuvrent à l’appauvrissement
de la population africaine ».

Kwame Nkrumah

5 000 entrepreneurs attendus à Lagos
Rendez-vous. Le 4ème Forum annuel de l’entrepreneuriat de la Fondation Tony Elumelu est annoncé pour le 25
octobre 2018.

La Fondation Tony Elu-
melu (TEF), la plus im-
portante organisation

philanthropique d’Afrique
axée sur l’entreprenariat, a
annoncé la date du 25 octo-
bre 2018  pour son Forum
annuel sur l’entrepreneuriat.

Le plus grand rassemble-
ment d’entrepreneurs de tout
l’écosystème entrepreneurial
réunira plus de 5 000 entre-
preneurs, investisseurs mon-
diaux, dirigeants des
secteurs public et privé afri-
cains et organisations de dé-
veloppement au Federal
Palace Hotel, à Lagos. L’évé-
nement offre une occasion
unique pour générer des
idées, créer des réseaux et
réunir les décideurs et le sec-
teur privé dans un esprit de
débat et d’interaction appro-
fondis. La promotion 2018 du
programme d’entrepreneuriat
de la Fondation Tony Elu-
melu, ainsi que des mentors
et des partenaires seront pré-
sents à l’événement qui mar-
quera l’apothéose de leur
programme de formation in-
tensif de douze semaines.

Fidèle à la tradition de la
Fondation qui consiste à rap-
procher les politiciens de la
nouvelle génération de
jeunes femmes et hommes
d’affaires qui façonnent
l’Afrique – comme plus ré-
cemment avec le Président
Emmanuel Macron de France
– le Forum comportera une
séance interactive avec le
Président Uhuru Kenyatta du
Kenya et le Président Nana
Akufo-Addo du Ghana,
séance qui sera animée par

le Promoteur de TEF, Tony O.
Elumelu.

Plateforme numérique 

Le forum connaîtra égale-
ment le lancement de TEF-
Connect, la plus grande
plateforme numérique au
monde destinée aux entre-
preneurs africains et dédiée
à la connexion entre les en-
trepreneurs africains et de
l’écosystème de l’entrepre-
neuriat.

Le Promoteur de TEF, Tony
O. Elumelu, a déclaré: “En
seulement quatre ans, nous
avons eu un impact direct sur

4 460 entrepreneurs et nous
commençons à en voir les ré-
sultats: création d’emplois,
effets positifs connexes, mais
surtout la reconnaissance
que le bien-être économique
de l’Afrique est entre les
mains des entrepreneurs:
femmes et hommes, grands
et petits – ils sont le moteur
de la transformation de notre
continent. Nous allons les dé-
fendre et les célébrer. Cette
année, nous atteignons une
échelle et un impact impor-
tants. Nous avons reçu plus
de 150 000 candidatures en
2017, contre 20 000 en 2015.
Nous en appelons désormais

à la génération actuelle des
Africains à succès et d’autres
partenaires à collaborer avec
nous pour voir comment nous
pouvons tous créer davan-
tage d’impact, transformer
véritablement des millions de
vies et augmenter le nombre
d’histoires inspirantes que
nous entendrons lors du ras-
semblement à Lagos”.

Le programme d’entrepre-
nariat de la Fondation Tony
Elumelu est un engagement
de 100 millions de dollars sur
10 ans pour identifier, former,
encadrer et financer 10 000
entrepreneurs africains. Son
objectif est d’investir dans

des entreprises qui créeront
au moins 1 000 000 de nou-
veaux emplois et généreront
annuellement au moins 10
milliards de dollars de reve-
nus supplémentaires en
Afrique. A sa 4ème édition, le
programme d’entreprenariat
de TEF a permis à 4 460 en-
trepreneurs de réaliser un in-
vestissement total de 20
millions de dollars, dont 4
000 directement financés
par la Fondation, tandis que
les 460 restants l’ont été par
les partenaires de la Fonda-
tion.

H.N.IV

La maison Hennessy célèbre les créatifs Africains

Marketing. Fière de son
histoire, de son ADN,
la maison Hennessy,

leader des Maisons de Co-
gnac,  a conçu une cam-
pagne spéciale pour l’Afrique
et rend hommage aux jeunes
entrepreneurs créatifs du
continent. Elle met en avant
l’énergie et le dynamisme
des hommes et femmes qui
se battent pour leurs idéaux
et s’investissent  pour réali-
ser leurs rêves malgré les
défis et les contraintes. Une
vidéo qui sonne en accord

avec le slogan de la maison
Hennessy, « Never Stop,
Never Settle ».  Hennessy a
choisi 8 entrepreneurs créa-
tifs issus de différents pays
du continent et dans diffé-
rents domaines artistiques
parmi lesquelles la musique,
la danse, la mode ou encore
la photographie. Véritable
source d’inspiration pour cha-
cun, cette nouvelle cam-
pagne réalisée en Afrique du
Sud est pleine de couleurs,
de rythme. Elle éveille les
consciences et nous rappelle

que tout est possible à
l’heure du changement et de
l’éveil du continent.

Cette vidéo de 30 se-
condes avec comme thème
« All I Need » est un hymne à
l’énergie que chaque per-
sonne peut puiser pour at-
teindre son but. Un micro
pour chanteur, un geste pour
un chorégraphe, un style
pour le créateur de mode…
C’est tout ce qu’il faut aux 8
personnes de la campagne
pour toucher leurs rêves.
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Les Lionnes U17 au Brésil
Uruguay 2018. Elles se sont envolées hier pour Sao Paulo en vue du dernier stage avant la
Coupe du Monde féminine de cette catégorie qui commence le 13 novembre prochain.

Les Lionnes U17 de football
sont déjà dans l’ambiance
de la Coupe du Monde qui

va se dérouler du 13 novembre
au 1er décembre prochain en
Uruguay. Elles y sont déjà à tra-
vers le dernier stage  qu’elles
vont effectuer à Sao Paulo, au
Brésil dès demain. La déléga-

tion camerounaise a quitté le
Cameroun hier, à partir de l’aé-
roport international de Douala
par un vol Ethiopian Airways qui
transitera par Addis-Abeba, où
elles ont passé la nuit pour re-
prendre le vol pour Sao Paulo
ce jour (environ 12h de vol). Il
s’agira de passer trois semaines

d’acclimatation avant le début
de la compétition. 

23 joueuses font partie de
cette délégation. Seulement,
selon les exigences de la Fifa,
le staff technique des Lionnes
U17 devra transmettre la liste
de 21 joueuses retenues défini-
tivement pour la compétition, au

plus tard le 29 octobre prochain.
Ce qui signifie que deux
joueuses retourneront au pays
après cette date. Pour ce qui
concerne les primes, celles de
participation seront, selon les in-
formations transmises par Jo-
siane Matia, la Team Press
Officer, payées sur place au
Brésil. Déjà samedi dernier, la
Fédération camerounaise de
football a annoncé à travers Me
Denise Ambomo, la vice-prési-
dente du Comité de normalisa-
tion, qu’elle devait payer une
prime de participation à ces
jeunes Lionnes, dont la montant
n’a pas été révélé. Avant le dé-
part hier, Viviane Mefire, la ca-
pitaine des Lionnes U17, s’est
exprimé : « Notre état d’esprit
est au beau fixe. Le groupe est
solidaire. Nous sommes
confiantes et nous avons hâte à
arriver au Brésil pour continuer
à peaufiner nos stratégies afin
d’être prêtes au coup d’envoi de
la Coupe du Monde. Mes co-
équipières et moi sommes se-
reines et espérons pouvoir bien
voyager jusqu’au Brésil ». Pour
cette Coupe du Monde, les
Lionnes cadettes évolueront
dans le groupe C, dit « Poule de
la mort », en compagnie des
Etats-Unis, de l’Allemagne et de
la Corée du Nord. 

Achille Chountsa

Douala, le 21 octobre 2018. Les Lionnes cadettes avant le départ.

La bénédiction des autorités aux Lionnes U17
Yaoundé. Elles ont été reçues samedi dernier par Bidoung Mkpatt et le Comité de
normalisation de la Fécafoot au ministère des Sports. 

La tradition a été respectée
pour l’équipe nationale ca-
dette de football féminin en

route pour la Coupe du Monde
Uruguay 2018 de leur catégorie,
comme c’est souvent le cas
pour toutes les sélections natio-
nales qui quittent le pays pour
aller défendre les couleurs du
Cameroun à l’échelon continen-

tal et mondial. Tous les mem-
bres de la délégation camerou-
naise ayant quitté les
Cameroun hier pour un stage
d’acclimatation de trois se-
maines au Brésil, avant la com-
pétition ont été reçus samedi
dernier au ministère des Sports.
La rencontre entre cette déléga-
tion dont 23 joueuses, le staff

technique, médical et adminis-
tratif et le ministre des Sports
Pierre Ismaël Bidoung Mkpatt et
le Comité de normalisation de la
Fécafoot, a ressemblé à une
séance de bénédiction pour
cette équipe. Bidoung Mkpatt a
tenu à rappeler à cette équipe
les espoirs placée en elle : «
Toutes les équipes nationales

entrant dès à présent en com-
pétition se devraient de préser-
ver et d’améliorer le
rayonnement de notre pays par
de nouvelles conquêtes. Il n’y a
plus de place  au défaitisme,
aux explications  des échecs
qu’il faudrait  désormais éviter et
avoir la culture de la victoire,
celle de toujours tendre vers le
mieux-être et le pouvoir-plus »,
a-t-il recommandé. Avant de
préciser que tous les moyens
ont été d’ailleurs mis à la dispo-
sition de cette équipe pour sa
préparation par les pouvoirs pu-
blics, en vue d’une « participa-
tion honorable du Cameroun »
à cette Coupe du Monde Uru-
guay 2018. 

Pour sa part, le Comité de
normalisation de la Fécafoot, à
travers Me Denise Ambomo, la
vice-présidente, assistée de Dr
Oumarou et Maurice Bellet
Edomo, a tenu à féliciter les
jeunes Lionnes pour le parcours
effectué. Tout en les exhortant à
faire encore mieux pour le che-
min qui leur reste, à savoir cette
Coupe du Monde de leur caté-
gorie. Me Denise Ambomo a
tenu le discours de mère pour
inviter les Lionnes cadets à la
culture du dépassement, pour
mieux représenter le Came-
roun. 

A.C 

“Nous sommes fins prêts”
Stéphane Ndzana. Le sélectionneur des
Lionnes U17 a fait le point de la préparation de
son équipe avant le départ du Cameroun.
Quel est l’état d’esprit de
votre groupe au moment où
vous prenez la route pour
l’Uruguay en vue de la Coupe
du Monde cadette de football
féminin ?

Les filles dans leur état d’es-
prit sont bien. Nous n’avons
aucun souci. Nous entendons
effectuer notre dernier stage au
Brésil dans de bonnes condi-
tions pour mieux aborder la
compétition. 

Sur quels aspects allez-vous
insister au cours de stage
d’acclimatation au Brésil ?

Nous allons mettre l’accent
sur la vitesse et la tactique col-
lective et nous partiront du Bré-
sil pour l’Uruguay le 10
novembre, soit trois jours avant
le début de la compétition. Nous
allons disputer des matchs ami-
caux aussi. Nous avons déjà
calé un contre le Brésil. Nous ne
connaissons pas encore les au-
tres. L’administration est à pied
d’œuvre pour cela et nous le
saurons d’ici peu. 

Pourquoi avoir choisi le Bré-
sil pour ce dernier stage ?

Le Brésil nous est favorable
par rapport au climat, qui est le
même que celui qui prévaut en
Uruguay un pays voisin. 

Avez-vous déjà une idée de
vos adversaires du groupe
C?

C’est un groupe difficile, avec
le champion du monde. Pas une
idée sur le plan technique. Mais,
nous savons que ce sont de
grands pays de football et nous
les prenons au sérieux. Nous
nous préparons pour pouvoir

aborder ces grands pays avec
la plus grande sérénité.

Vous avez fait cinq regroupe-
ments à Yaoundé. Quels sont
les acquis de ces stages ?

Nous avons travaillé les filles
sur le plan physique, technique
et tactique. Nous allons conti-
nuer cette tactique au Brésil.
Nous sommes fins prêts pour
cette Coupe du Monde en Uru-
guay.

Quel est votre objectif au mo-
ment où vous quittez le Ca-
meroun ?

C’est la coupe du Monde.
Rien ne sera facile pour nous.
Mais, nous y allons pour gagner
des matchs et probablement
jusqu’au dernier. Notre première
participation à cette compétition
en 2016 n’a pas été bonne.
Mais, elle nous a aidés à mieux
nous préparer. C’est à partir de
là que nous avons monté une
bonne équipe et sur place on
verra comment ça devra se pas-
ser. Nous avons une équipe ca-
pable de gagner des matchs.
Nous vous promettons de faire
le résultat.  

Propos recueillis
par A.C

Yaoundé, le 20 octobre 2018. Le ministre des Sports donnant la poignée de main
d'aurevoir aux Lionnes cadettes avant le départ pour le Brésil.

Les Lionnes U17 
pour le stage du Brésil

N° Noms et Prénoms Clubs

1 Marina Ngo-Esse Louves Minproff

2 Christmiliene Onomo Etaba As Patriote de Yaoundé

3 Nelly Farelle Karis Eclair de Sa’a

4 Florence Fanta Louves Minproff

5 Fabiola Maffo Sehe Eclair de Sa’a

6 Natacha Elam Ekosso Eclair de Sa’a

7 Nina Nke Nke Amazone Fap de Yaoundé

8 Henriette Monkam Kamani Amazone Fap de Yaoundé

9 Michèle Moumazim Poumbo Eding de Yaoundé

10 Zouwaïratou Moussa Vent du Nord

11 Claudia Voulania Dabda As Diamaré de Maroua

12 Viviana Mefire Peka Eding de Yaoundé

13 Diane Sindje Tchanko Amazone Fap de Yaoundé

14 Elyse Ndome Mbella Caïman de Douala

15 Fatimatou Kome Aretouyap Lékié d’Obala

16 Marie Nga Manga Amazone Fap de Yaoundé

17 Thienny Nkoumou Charité de Bandjoun

18 Jennifer Aboudi Assonga Eclair de Sa’a

19 Alice Kameni Djientcheu Louves Minproff de Yaoundé

20 Tabe Brenda Ebika Lékié d’Obala

21 Berthe Rénette Abega Eclair de Sa’a

22 Xaverie Tsogo Eteme Social du Mbam

23 Vanessa Kalieu Moungoue Awa de Yaoundé
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Fap condamné à remporter les deux matchs
Handball messieurs. Il faudra battre absolument Phœnix du Gabon aujourd’hui et Red Star de
Côte d´Ivoire pour accéder au second tour  du 40e Championnat d´Afrique des clubs
champions 2018.

Après la pause hier di-
manche, avec deux jour-
nées déjà jouées dans

les différentes poules, les ac-
trices et acteurs de la 40e édi-
tion du Championnat d´Afrique
des clubs champions, retour-
nent sur le parquet du Palais
des sports d´Abidjan ce jour.
Une journée capitale pour les
Forces armées et police Mes-
sieurs (Fap), qui n´ont plus
droit à l´erreur et doivent impé-
rativement remporter les deux
derniers matchs pour se quali-
fier.

Pour leur 3e match de la
poule A, les Forces armées et
police, seront face à Phœnix du
Gabon, la victoire est impéra-
tive pour les Fap, avant d´af-
fronter Red Star de la Côte
d´Ivoire pour sa dernière ren-
contre, et dont une victoire pro-
pulsera Fap au second tour de
la compétition. L´équipe des
Forces armées et police a re-
trouvé la sérénité, après son
succès lors de sa seconde sor-
tie. Victoire 33-18 face à Usfa
du Burkina Faso, rencontre au
cours de laquelle, les poulains

du coach Placide Tagne, n´ont
pas fait de cadeaux à leur ad-
versaire durant tout le match,
comme en témoigne le score
fleuve de fin de rencontre. Une
prestation positive avec un
grand écart, qui permet à
l´équipe de garder toutes les
chances de qualifications.

Un succès qui intervient
après une entrée difficile dans
la compétition vendredi dernier,
avec les Fap se sont inclinés
24-17, face à  Al Ahly du Caire.
Pour le coach des Fap et au re-
gard des rencontres observées

des deux adversaires, avec un
peu de sérieux la qualification
est possible. « Red Star a
gagné Usfa avec un écart d´un
but  et a perdu face à Phœnix
avec un écart de deux buts. A
voir ces matchs avec un peu de
sérieux, et en assurant les
deux victoires, nous pouvons
passer à la 2e place, on va s´y
mettre pour le faire, notre ob-
jectif étant de terminer sur le
podium. Nous continuons la
préparation et je pense qu´on
ira jusqu´au bout », précise
Placide Tagne.  Pour rappel, Al
Ahly est le champion en titre,
qui compte déjà deux victoires
et leader de ce groupe A. Pour
rappel, lors de la 39e édition,
Fap Messieurs était sorti au
stade de quarts de finales.

Pour les deux autres repré-
sentants camerounais dans la
catégorie Dames, seront égale-
ment du rendez-vous ce jour,
pour leurs seconds matchs.
Les Forces armées et police af-
frontent Hc Vainqueur de la Ré-
publique Démocratique du
Congo et dynamique de Bokito
sera face à Abo sport de Coote
d´Ivoire. Elles tenteront de dé-
crocher leurs premiers points
de la compétition, celles-ci
ayant subi des revers lors de
leurs premiers matchs, avec la
défaite de l´équipe du Mbam et
Inoubou face à Bandama de
Côte d´Ivoire et Fap contre Pri-
mero d´Angola, tenante du
titre.

Moïse Moundi

Les équipes qualifiées du Final 4 Dames 
Camtel volleyball championship. Injs, Nyong et Kelle, Bafia volleyball Evolution font la
différence a l´issue du Final 6 qui s´est achevé hier sur le terrain de l´Injs à Yaoundé. 

Le Final 6 Dames de la
Camtel volleyball cham-
pionship, qui regroupait les

équipes Fap, Injs, Nyong et
Kelle, Bafia volleyball Evolution,
Bafang volleyball et Maroua vol-
leyball, au terrain de l´Institut
national de la jeunesse et des
sports de Yaoundé, constituait
la première étape pour la suc-
cession de Injs en Dames et
Forces armées et police chez
les Messieurs.

Après trois journées  de com-
pétition, perturbées par la pluie,

le stade n´étant pas couvert,
l´on est néanmoins  fixé sur les
quatre formations ayant obtenu
leur ticket pour le Final 4. Même
s´il n´y a pas eu de grands bou-
leversements, la hiérarchie a
été bousculée lors de ce ren-
dez-vous, avec la montée en
puissance de la jeune équipe de
Bafia volleyball Evolution. Une
bonne prestation dont le ton est
donnée dès la première journée
lors du choc face à l´Ijns, sextu-
ple championne en titre. Il aura
fallu quatre sets pour départa-

ger les deux équipes, et c´est fi-
nalement la puissance de la jeu-
nesse, emmenée par la Jeune
Manuela Bibinde, qui va pren-
dre le dessus sur l´expérimen-
tée l´Or Ngon Ntame.

Victoire de Bafia volleyball
évolution 3 sets à 1 (15-25, 23-
25, 22-25, 22-25, 17-25), une
réussite d´une importance capi-
tale, qui va booster le moral des
protégées du coach Junior Ano-
mah, qui ravagent tout sur leur
passage, remportant leurs
matchs de la seconde et troi-

sième journée face aux autres
adversaires directs que sont
Fap et Nyong et Kelle. Il faut
noter une nette évolution dans
le jeu des formations  venues de
Bafang et Maroua qui n´ont pas
déméritées. Malgré leur jeu-
nesse, force est de constater
que la relève est sur la bonne
voie, au regard du potentiel dont
regorge ces équipes. Le 4ème
qualifié sera connu à l’issue du
match devant opposer Fap et
Bafang Vb. 

Place aux Messieurs qui
prendront le relais au début du
mois de novembre, précisément
le 2, 3, et 4 sur le parquet du
Secrétariat d´Etat à la défense
(Sed). Sur la ligne de départ,
Fap, Ajvm de Maroua, Bafia vol-
leyball évolution, Cameroun
sport, Port autonome de Douala
et Suivant le règlement, comme
en Dames, les quatre meilleurs
dans les différentes catégories,
se qualifient pour le second tour.
Au terme de celui-ci, l´on en-
chainera avec le Final 4 prévu
les 16, 17 et 18 novembre. A
l´occasion, celui-ci se déportera
pour le gymnase de l´Ecole na-
tionale supérieure des travaux
publics (Enstp). Selon le pro-
gramme, la Fédération annonce
les finales pour le 24 septembre
2018, une fois de plus sur les
installations sportive de l´Enspt.

Moïse Moundi

Le Cameroun et le Ghana dans le groupe A

Can féminine 2018. Les Lionnes
Indomptables évolueront dans la même poule
que le pays organisateur, l’Algérie et le Mali. 

Le tirage au sort de la Can fé-
minine de football Ghana

2018 était très attendu hier. Il a
eu lieu à Accra, la capitale du
Ghana, pays organisateur de
cette 10ème édition, qui aura
lieu du 17 novembre au 1er dé-
cembre prochains. Les Lionnes
Indomptables du Cameroun
évolueront dans le groupe A, en
compagnie du Ghana, pays or-
ganisateur, de l’Algérie et du
Mali. 

Le groupe B quant à lui sera
constitué du Nigeria, l’Afrique
du Sud, la Zambie et le Kenya,
qualifié de dernière minute au
détriment de la Guinée équato-

riale par la Commission de dis-
cipline de la Caf pour avoir ali-
gné une joueuse non éligible
Annette Messomo.  

A.C

Groupe A
Ghana
Algérie
Mali 
Cameroun

Groupe B
Nigeria
Afrique du Sud
Zambie
Kenya

Lopetegui, Ramos ne jouera aucun rôle

Alors que l'entraîneur du Real
Madrid Julen Lopetegui

pourrait perdre sa place dans
les prochaines heures, le capi-
taine Sergio Ramos (32 ans, 9
matchs et 2 buts en Liga cette
saison) a assuré samedi qu'il
n'aurait pas son mot à dire sur
le sort réservé à l'ancien sélec-
tionneur de l'Espagne.

"Lopetegui, c'est quelqu'un
qui nous motive, a expliqué le
défenseur central dans des pro-
pos relayés par Marca. Il est

très convaincant et nous de-
vons croire en lui. Nous avons
besoin d'unité. (...) Si on me de-
mande mon avis, je le donne,
mais je ne pense pas que mon
avis soit si important et qu'il
puisse influencer une décision
aussi cruciale que celle du
maintien ou non du coach."

Alors, Lopetegui, stop ou en-
core avec la Maison Blanche ?
Réponse dans les prochaines
heures.

Buffon touché par l'accueil en France

Arrivé libre au Paris Saint-
Germain cet été en prove-

nance de la Juventus Turin, le
gardien Gianluigi Buffon (40
ans, 5 matchs en L1 cette sai-
son) se plaît au sein de la capi-
tale française. Reçu ce
dimanche au Canal Football
Club, le portier italien a évoqué
l’accueil chaleureux des Fran-
çais.

"Mon arrivée en France
change bien évidemment mon
regard sur la vie. L’accueil, que
j'ai eu ici en France, surpasse
parfois l'affection que je reçois
en Italie. Pour moi, c'est vrai-
ment important, je suis très ému
car être traité de cette façon à
l'étranger, c'est vraiment beau",
a apprécié le Transalpin dans
un sourire.

Une juste reconnaissance
des Français par rapport à l'im-
mense carrière de Buffon.
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La fièvre monte dans la capitale économique
Marathon International de Douala 2018. Les marathoniens de la ville sont allés à la
reconnaissance du trajet ce dimanche 21 octobre 2018.

Aune semaine de la
grande compétition, les
marathoniens de

Douala, tous inscrits pour la
2ème édition du marathon in-
ternational se sont donné ren-
dez-vous au lieu du départ de
la course. Objectif : faire le
parcours au complet dans les

conditions d’adversité nor-
male. Réunis autour de leur
capitaine Gaston Nguimkeng,
les 47 coureurs spécialistes
de longues distances ont tous
un objectif à atteindre lors de
la grande épreuve : « terminer
les 42,195 km de course, cha-
cun ayant battu son propre re-

cord. Nous savons tous que
de grands professionnels fe-
ront partie de la compétition,
nous savons aussi que cha-
cun a un niveau qu’il connait.
On ne peut pas brusquer les
organismes le jour-j. On peut
toutefois demander à son
corps de faire un peu plus

d’efforts, et c’est la raison de
notre entrainement dans les
conditions de la course. Nous
aurons l’avantage d’être à la
maison, et la chaleur de ce
matin nous aide vraiment.
Car, ce sera comme ça dans
une semaine ».

L’entraînement grandeur-
nature de ce dimanche 21 oc-
tobre a aussi la particularité
de faire travailler les athlètes
de Douala dans des condi-
tions plus difficiles sans es-
cortes et autres mesures de
sécurité qui seront les leurs le
jour de la course. David Es-
somè, le président des mara-
thoniens de Douala n’y voit
pas d’inconvénients, au
contraire : « Comme nous
n’avons pas d’autorisation
pour barrer la voie aux autres
usagers pour notre entraine-
ment, ceci constitue plutôt
des obstacles à surmonter
pendant cet entrainement. Et
comme tout principe de l’en-
trainement, plus vous rencon-
trez des difficultés à la
préparation, mieux vous allez
vous sentir le jour de l’évalua-
tion. Nous avons assisté aux
victoires kenyane l’année der-
nière, cette année, nous ven-
drons chère notre peau ». La
compétition aura lieu dans six
jours et les cœurs battent déjà
la chamade à Douala.

David Eyenguè

Encore une semaine pour s’inscrire
Marathon International de Douala. Les athlètes retardataires ont obtenu une semaine
supplémentaire pour participer à la grande fête du 28 octobre 2018.

La ville de Douala va ac-
cueillir de nombreux
sportifs le dimanche 28

octobre prochain la 2ème édi-
tion de  son Marathon Inter-

national. Annoncée  depuis
plusieurs semaines, la pé-
riode  des  inscriptions devait
s’arrêter le 15 octobre 2018.
Les organisateurs ont décidé

de proroger la date à plus tard
: « Nous savons que la pé-
riode de campagne électorale
pour la présidentielle du 7 oc-
tobre a été faste pour tous les

Camerounais. Certains n’ont
pas eu le temps d’aller vers
les points d’inscription, et
nous essayons de les com-
prendre. Nous avons décidé à
l’unanimité des membres du
comité d’organisation, de ren-
voyer la clôture des inscrip-
tions au mercredi 24 octobre
2018 », a lancé Eliane Nana,
la présidente du comité d’or-
ganisation. 

Plusieurs autres aléas ont
contribué à la prorogation de
cette date, parmi lesquels la
situation des déplacements
des athlètes venus du Sud-
Ouest et du Nord-Ouest. «
Plusieurs athlètes Camerou-
nais  des courses de fond
sont originaires des régions
du Sud-Ouest et du Nord-
Ouest en proie à quelques
problèmes de circulation. Bien
qu’il y ait une formule d’ins-
cription en ligne, ces athlètes
préfèrent venir s’inscrire phy-
siquement dans les points
agrées. Ils ont donc préféré
faire un seul voyage, celui de
l’acclimatation quelques jours
avant la course, et ils s’inscri-
ront une fois à Douala. Cela
va éviter un certain nombre
de désagréments, pensent-
ils. Et il ne faut pas oublier
que nombreux sont les Came-
rounais qui aiment les affaires
de dernière minute », nous dit
Yves Désiré Ekwalla, membre
de la commission technique
de la course. La deuxième
édition du Marathon Interna-
tional de Douala aura lieu le
28 octobre 2018.

D.E

Le Marathon International de Douala, photo d'archives du 29 octobre 2017.

La marche pour prévenir les Avc
Sports et santé. Le club  neurologique de
Douala  a organisé une épreuve ce samedi 20
octobre 2018 pour sensibiliser les populations
sur les risques des accidents vasculaires
cérébraux.

Ils sont médecins spécia-
listes de la neurologie et

opérant dans les hôpitaux de
la capitale économique et ses
environs. Ils sont regroupés
dans une association qu’ils
ont nommé le club neurolo-
gique de Douala. En prévision
de la journée mondiale des
AVC, ils ont regroupé plus de
500 personnes pour une
marche  sportive dans les ar-
tères de l’arrondissement de
Douala 5ème. Une séance de
sport un week-end, qui avait
un double objectif selon le
Professeur Yacouba Njian-
kouo Mepoure, président de
ce club : « Les participants
portent des tee-shirts sur les-
quels il est inscrit : debout
après un AVC. Un message
d’encouragement pour ceux
qui ont déjà été victimes des
accidents vasculaires céré-

braux, et en plus, les mar-
cheurs pratiquaient là une ac-
tivité qu’on conseille pour la
prévention des risques d’AVC.
Le sport est un outil de pré-
vention, comme plusieurs au-
tres ».

On aura appris de la
bouche de ces spécialistes
qu’un adulte sur six fera un
accident vasculaire cérébral,
une tueuse à surveiller de très
près, plus meurtrière que le
paludisme, le sida et la tuber-
culose réunis. La sédentarité
et les changements des habi-
tudes alimentaires ont contri-
bué à multiplier les risques
d’AVC. Le club neurologique
offre des  dépistages gratuits
pendant deux jours ces 22 et
23 octobre 2018 à l’hôpital gé-
néral de Douala et l’hôpital
Laquintinie.

D.E

Marche sportive pour prévenir les AVC 

Ter Stegen, l'Espagne à ses pieds !

Si le FC Barcelone a do-
miné le FC Séville (4-2)

samedi en Liga, le club cata-
lan le doit en grande partie à
la superbe performance de
son gardien Marc-André ter
Stegen (26 ans, 9 matchs en
Liga cette saison). Considéré
comme l'un des meilleurs por-
tiers du monde ces dernières
années, l'Allemand a réalisé
des parades exceptionnelles
en dégoûtant Pablo Sarabia,
Wissam Ben Yedder, Luis Mu-
riel ou encore Franco Vaz-
quez.

En Espagne, cette nouvelle
prestation XXL de ter Stegen
fait l'unanimité. Pour le quoti-
dien catalan Sport, le gardien
du Barça a tout simplement
réalisé "le meilleur match de
sa carrière avec une série
d'arrêts brillants". Et de son
côté, le journal Marca, pour-
tant réputé pro-madrilène, es-
time que ter Stegen s'impose
"comme l'un des meilleurs du
monde à son poste" et mérite
de remplacer Manuel Neuer
en sélection. Fort.

Brève
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